
LE SAMEDI

LE II "'NII lR ,JOURI 1)u cA~R*:.LE

LA hIiXOL'rl' JU IS.AMlEI

(A trae rs ls journaueix '-iks

De l'i~"euice mtot (le la titi tout à fait
locaI

''Thivrie't sommeiîillait, accalîleý.
Le 1, géié,a Clusuret, lui frappa sur l'épaule.
- Mon prutîlieï..-
-Plit ié, mmîîtrc
- Mon pretmtier i sit réî;umîse fa ite par les mii -

nistres (le Napoléotn 111 à leur ni iminlrqu'il
leu r demt anda it q(lui il dev"ai t prenidre coimlme feue-
tiontiaires :Siri', oIt ! deis Coi-ses I Mon second (st
ce gi, dlit uti' tmère qui tier-ce Soli enfant : D)ors,
Mill'e ilim'ti MtontLouit..

-litlibietn

-Sirop d'icorc- d'orange's amites.

1 ,L pectite- ilnjt , reiliarquîé que lorsqju'e'lle
dirt :-l Ie tt'iii pas t:I île cose,'' oit lit fîîrce à la

A i-si a-t el le déouîe d'iî e l tactique.
b I'iielienti ça, (lit <'l Iv', hier, a table, C-it te-

possn soli assitte pleinte, ititis, je 't'enl veux
)lis

-Puisque ouis l'aitmtizi, il fau t le tt ig, ria-
demtioiselle-, lui dlit lat mtmanar.

-M'lais tlors, s'cr en'<tfantr exatsp>étrée, Coitn-
tnient (totle quit faut (lire quattd eit tî'îtîi veut pas 'i

Ai l' .<as ouit-l'oit
1,,e présiden'tî:
-- Vouts îîY-ou ti z jit iti is erï ra teuts telpu 1>i-

C51115.
tt meimre

-La dtî>itû dtoit ignorer ce qlue fait lat gauche.

Iéié a- ux cot-donnîtiers:
La tiieiIleîu re de t outeus les su tul1 sest celle

qîui e-st fabriquée- avec <le li tligue d'ivrogtne, Car
e'lle tie- prend jatmaiis leii.

-V4autour veuît déclamet (l.l tii' ti plut-

-h ! a1 lots, oit albie raisont île (lire...
Q.uuiignuue '?

lit uli:iaidait, htier, à mi:amie h . , 1ti est
V-uv e di-pu is u n atti

-Q~u'e'st Ce qlui vous il le pl us t-a1ppî dlants le
enitr (Ii votre-<Xseii

- lottir t t-ri.

- h'ouiioi diable, titi ( 'Iiii,', raccourcit oit les
piieds dles ,j oties flile

-- sants dottte plturt qui, t'a tienn re mtoi ns de
place, q uandu, une< fois mirisehlles les tmettett
dlaits le plat.

- ()l !11mon chéeri, cottnieje
t'aime !

- Et to niolin, tma (ilîcrie
-PI is, êSi t' mourais, te re-

miarierais tui ?
-Jiamlais (le lat vie
-Ah! c'est gentil, ça
-C'est que, vois-tu, il faut

avoir, pe.rdu la boule peour re
Com, menîcer cet te bêtiie lji

Tableau!

Le conîile de lat Coquetterie:J ~ E Cou,- d'assises, unie femmiîe
comparaît sous lat prévl.iitionl
d'avoir empoisonné soni naia.

0 Le pirésdent. - Avez vous
quelque excuse à invoquer pour
votre dléfe'nse ?

-- Elle, <'une voix timîide.-
Oui, Monsieur le président, on

- ni ~'avait (lit (lue le nîoir ni'alIlai t
- très bien.

h p(aai si1uiésentc au Pa-
lais Bourbion, tenatirt à lat tuaiti
uîîe liasse (le titres du Pitnamîa.

L' Psirlarrête ;Où alluz vous?
-Chez mîoi.
-Commennt, Checz vous?
-J'ai acheté unie par tie du IParlemuîent ;voilà

nies titres.
-Mais C'est (lu Paîîrmal (lue vous atV z lit.

-Justemenît ; X. 1ouvi-r a déclaré qu'on a
CîIIplinyt nmon aretà faire ntommier ct il, t'
les dépuités de lit riajtýorh' -Je viens reconnaître
nia niarchiandise.

C'était à lheure du patiniage. ýSoudaiît uit pa-
tineur s'étale à plat venitre.

'Et Glavrochte, de sa voix narquoise
-Dis <jonc, coquet, t'as pas fiiiî de te re'gardler

danis lat glace.

1',ou t (le Culi virat ion
-Puisq' ue vous avez des velléités juti4n îî io-

niales, pourquoi n'épouseriez-vous pas cette cha-
iiaiice lUarguer itu, l'a,îie dle voltre sieuir? C'est
un atnge.

-DI 'accord, mtais elle se p ei nt.
-Vyos, mion Chter, - la mnaint sut-r lat co)-

Ct'te- aVf z-vous jameais vu tin ange qui nie
soit pa peint?

L- roi et les verbes.
- [)arts uit examten (le grammaire, le profes-

seur (lit à l'élève
-*I ites-nous ri! qlue vous savez sur les verbe,'s

-,l'sivu, les vre..c'es5t tout le Contrai-e
dles rois.

- Cotti tietit cela?'

- Sans dtoute, puisqu'ils s'accordenît toujour-s
avec leurs sujets.

Qi, juge eii cor-
rectiotîn el e un
tinancipr véreux I'U
mnis en état d'ar-
restaI ion au tro-
tirent où il se dis-
posait àt partir
pour Bruxelles.

-Mon client,
Meissieurs,d<it l'a-

vocat, i-st un ai-

dec Magentat et de
ravelotte. Deux:S?

fois il a volé à la
frontière.

Le président,t~
l'i itlte r ro ni pani t4

alvec un lin sou-
rire:

-Alors, c'eût
ét a troibiètie. / 1i /"U' éh,? iiM . -t.it mtîî'

1toirean cérémonieux.
- Ion jour, chère Madanît', Commnent se porte

mtonisieur votre îuari$
[,il damie, naï ve:
_Oh !monsieur mon mari !vous qlui le tu-

toyez...
Alors, Boireau:
-- Tiens, C'est piarbleu vrai... Commtuent va

ton " mari?
Tête de la danme.

A l'examen dtu baccalauréat
1.- Vous connaissE z Pierre Cornieille?

R.1ireCorneille ? Ah ?1 oui, Monsieur, ce-
lui qlui buvait du cid et abattait des noix.

Au bouillon.
U.n habitué au garç~on
-Vos portions Sonît encore au 'jourd Ilui bien

petites ;- d'habitude, à moi, vieux client, ont rie
donine deux miorceatux (le rôti, et aujourd'hui je
n'en ai reçu q u'uni...

fl-l g1ar'çon, étonné
-Tiens !tuais Monsieur a raisonit lat cuisi-

nuière aura sans doute oublié de couper le mior-
ceau ni dfeux!

Sous le porche d'une église
>,ai-. areuge. -Dites donc, cier confrère,

colttnaissez. vous Cette ch-t'itble (taille qui Vient
de, vous donîner dix sous ?

acc'jm gî,14/,'. - ilVule... seulemencît.

L e conmblle (le PI 't-cigneî eet
l)onnîer uîî coup de couteau à un élève (le l'E-

Cole normale plour qu'il en ig.

Un individu au tsiz enilumuiné passe ave'c un- de
ses camiarades devant lat Mor-ue.

Ils entretnt.
Et l'ivro",nP montrantt les dlalles a soli ami
-Tu vois où ça Conduit, de boire (le l'eau

U il ollieier de réserve de service (le la r'emonte
qui fait uni ce miontenit sa période d'instructiont
au (lejit tIe B-c 1 lellouiis (E l.ure), a relevé dans
la comuune de t i tlev il le lat sinuuièt.e an ntonce
qtue voici

Illi UN I L ~iES CHiiEVA UX

I , ria: modérés

('levaux à queue courte, 0,715 c. par jour.
Chtev-aux à q1ueue longue, 1 fr. par jour.
Surpris (Ile cette différenc~e do rèntituératiofl,

l'ollieier, pîour Connaître îe muot de l'énigme, s'a-
dressa au propriétaire (le l'herbage, un vieux
paysanî retors et lii matois:

-1 lé' pargiiienne !fit l'hiommre des chmamps,
c'est point si compjliqué à vouerre... Un cheval
sans queue, pour chasser leï mouchtes, y s'sert de'
sit tête, et pendanît c'temtps-là, y n'îmtangions
point !Un cheval à queue longue, au contraire,
y s'débarrasse dles mouches avec sont plumeau et,
penîdant c'tenips-là, y n'cessions pas d'paître...
V'là la différence... C'est y pas équitable dle la
îictt' su' lat note?

PO)S DU Ici- AVRtIL

il
-liUn goligalt

MI
-- upeut-flre 'glue "Petit

[Poisson devientdra gr and
mais je n 'ai pas le temps.


